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Saint Cyrille, appelé également Constantin le Philosophe, 
est né vers 827, à Thessalonique (Grèce) et meurt à Rome 
en février 869. Son frère, Saint  Méthode, devenu évêque 
de Sirmium - aujourd’hui Sremska Mitrovica (Serbie) - est 
décédé en avril 885 à Velehrad,  Grande Moravie. Tous deux 
sont connus comme « les Apôtres des slaves ».

En 860, les deux frères sont envoyés en mission par le patriarche 
de Constantinople, d'abord chez les Khazars peuple établi le long 
de la Mer Noire, puis vers 862 en Moravie, à la demande du 
prince Rastislav. Celui-ci demande à l’Église des clercs capables 
d'instruire les peuples, dans la foi chrétienne et dans leur propre 
langue, afin de transmettre l’Écriture Sainte et pour rendre 
accessibles les trésors de la Foi dans la liturgie. Cyrille met alors 
en forme un nouvel alphabet et une langue nouvelle : le slavon. 

Très vite les deux frères sont contestés par des clercs germaniques 
qui leur reprochent de brader les textes sacrés et d'y mettre des 
germes d'hérésies en utilisant une langue vulgaire. Le Pape 
Hadrien II les soutient. Quand Cyrille meurt à Rome en 869, 
Méthode reprend le flambeau  : il enracine et développe l’œuvre 
d’évangélisation entreprise par son frère. Dénoncé comme 
hérétique par ses adversaires, il sera  fait prisonnier pendant 
deux ans. Pour affirmer sa confiance dans son apostolat, le pape 
le nomme évêque de Moravie et Pannonie. 

Cyrille et Méthode sont ainsi tous deux témoins de l'Église 
indivise dans la pluralité des rites et des langues, fidèles au 
pape comme au patriarche de Constantinople dont ils étaient 
les fils. Dans l’Encyclique Ut unum sint (1995), saint Jean-Paul 
II invite l’Église catholique, à la suite de Cyrille et Méthode, à 
respirer avec ses deux poumons : en prenant en compte, dans 
la vie ecclésiale, les trésors de Foi issus des Églises d’Orient et 
d’Occident. Cyrille et Méthode ont 
été désignés, en 2009, co-patrons 
de l'Europe, avec d'autres saints. 
À cette occasion, le pape Benoît 
XVI déclarait : « Tous deux sont 
la référence de ce qu'on nomme 
inculturation, en vertu de laquelle 
les peuples doivent imprimer dans 
leur culture propre le message 
révélé et exprimer la vérité du salut 
dans leur langue... En cela l'Église 
voit en eux une source d'inspiration 
et d'action toujours valable".

Abbé Nicolas Risso
Statue de Saints Cyril et Méthode 

à Skopje, Macedoine

Messe de jeunes à Argentat 14 
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EDITORIAL

Le Sacrement de l’onction des malades

La journée des 
malades, le 11 
février, en la 
fête de Notre 

Dame de Lourdes, 
me donne l’occasion 
d’écrire ces lignes sur 
un sacrement peut-être 
un peu trop oublié : 
l’onction des malades. 
Le sacrement de 
l'onction des malades 
est destiné à réconforter 
ceux qui sont éprouvés 
par la maladie ou la 

vieillesse qui mettent leur vie en danger : « le temps 
opportun pour le recevoir est déjà certainement arrivé 
lorsque le fidèle commence à être en danger de mort 
par suite de maladie ou de vieillesse. » (Vatican II, 
Sacrosanctum concilium, 73).
 
 La vieillesse est donc en quelque sorte équiparée 
à une maladie grave qui peut mettre en danger de 
mort. Mais il ne s’agit pas non plus de penser que le 
seul fait d’être âgé soit une indication pour demander 
le sacrement des malades. D’ailleurs la notion de « 
vieillesse » reste assez relative. A partir de quand est-
on vieux ? Une personne âgée peut certainement 
demander l’onction si ses forces physiques, même en 
l’absence de maladie grave, s’affaiblissent au point de 
mettre sa vie en danger. Un malade qui doit subir une 
opération chirurgicale importante peut demander ce 
sacrement. On peut le recevoir aussi plusieurs fois 
au cours de la même maladie grave, si l’état vient à 
s’empirer. Enfin, on peut le recevoir, comme extrême 
onction à l’heure de la mort. En cas de danger prochain 
de mort, le rituel prévoit un « rite continu », dans lequel 
la personne reçoit successivement les Sacrements de la 
pénitence, de l’onction des malades et de l’eucharistie 
(viatique). En cas de péril de mort immédiat, on donne 
immédiatement le Viatique afin que le mourant, au 
départ de cette vie, soit muni du gage de la résurrection. 
 
 Pour discerner de l’opportunité de recevoir 
ce sacrement, il convient d’en parler avec un 
prêtre ou des personnes du service évangélique 
des malades ou de l’aumônerie d’hôpital, et de s’y 
préparer spirituellement.

 Les ministres de ce sacrement sont les évêques 
et les prêtres. Les rites consistent en l’imposition des 
mains et – comme signe essentiel - en l'onction d'huile 
bénite sur le front et sur les mains. Ces gestes montrent 
quelque chose de la tendresse du Christ pour ses 
frères malades, âgés, mourants. Par le sacrement des 
malades, le chrétien reçoit la force de supporter son 
épreuve et l'assurance qu'il la vit en proximité avec le 
Christ. L’effet principal du sacrement est une grâce 
de l’Esprit Saint, comme l’indique les paroles que le 
prêtre prononce en faisant l’onction : « N..., par cette 
onction sainte, que le Seigneur en sa grande bonté vous 
réconforte par la grâce de l’Esprit Saint. Ainsi, vous 
ayant libéré de tous péchés, qu’Il vous sauve et vous 
relève. »
 La rémission des péchés, et, éventuellement, 
celle de la maladie : ces deux dimensions sont bien 
indiquées dans la lettre de saint Jacques où est 
promulgué ce sacrement institué par le Christ : 
«  La prière de la foi sauvera le patient et le Seigneur 
le relèvera. S’il a commis des péchés, ils lui seront 
remis  ». L’Onction des malades ne se substitue pas au 
sacrement de la  Pénitence et de la Réconciliation, mais 
elle fait partie, comme lui, des sacrements dits « de la 
guérison ». Elle donne la force pour vivre l’épreuve de 
la maladie, pour ne pas succomber à la tentation du 
découragement, pour s’unir à la Passion du Christ ; 
elle peut procurer la guérison physique si telle est la 
volonté de Dieu, pour le bien de notre âme. 
 
 Dans ce sacrement, c'est le Christ qui vient à 
notre rencontre pour nous donner part au mystère 
de sa vie. L'Eglise est confortée dans son devoir de se 
tourner vers ceux qui souffrent.
 
 L’onction des malades est donnée 
habituellement à un seul malade, à domicile, à 
l’hôpital ou dans une maison de retraite. Mais, elle 
peut aussi être donnée à plusieurs malades réunis, 
lors d’une célébration communautaire, pendant 
une messe ou en dehors de la messe. Dans ce cas, il 
convient de s’assurer que les personnes qui recevront 
l’onction aient été dûment préparées à la réception de 
ce sacrement. 

+ Francis Bestion
 Evêque de Tulle
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L’OFFICIEL

Agenda de  Mgr Francis Bestion
JEUDI 31 JANVIER, VENDREDI 1ER FÉVRIER 
Session nationale du Diaconat

SAMEDI 2 ET DIMANCHE 3 FÉVRIER 
Week-end équipes Notre-Dame, à Saint Antoine

SAMEDI 2 FÉVRIER
Rencontre avec les personnes des gens du voyage 
se préparant à la confirmation, 15 h, à Saint Antoine

JEUDI 7 FÉVIER
Bureau du Secours Catholique Limousin à Limoges, matin
Conseil de Tutelle, 16h30 à l’Evêché

SAMEDI 9 FÉVRIER 
Conseil de la Diaconie, à l'Evêché

DIMANCHE 10 FÉVRIER 
Messe à Marcillac-la-Croisille

MARDI 12 FÉVRIER
Conseil du Presbyterium, à la Maison diocésaine

JEUDI 14 FÉVRIER 
Réunion de la Commission Interprovinciale pour la 
formation au diaconat, à Martillac

DU LUNDI 18 AU DIMANCHE 24 FÉVRIER
Session pour les diacres de la Martinique, 
à Fort de France

MERCREDI 27 FÉVRIER
Journée CEMOLEME à Paris (Commission épiscopale 
pour les ministres ordonnés et les laïcs en mission ecclésiale) 

JEUDI 28 FÉVRIER
Journée d’information des prêtres et acteurs en 
pastorale des jeunes sur les abus sexuels, 
à Sainte Fortunade

VENDREDI 1ER MARS 
Conseil Episcopal

Noël : un message pour tous !

Nominations épiscopales

Le Pape François a nommé, jeudi 17 janvier 2019, Mgr Benoît Bertrand, 
évêque de Mende. Il était jusqu’à présent vicaire général du diocèse de 
Nantes.

Mgr Benoît BERTRAND
Nommé évêque de Mende

eglise.catholique.fr

Le Pape François a nommé, mardi 8 janvier 2019, Mgr Jean-Pierre 
Vuillemin, évêque auxiliaire du diocèse de Metz, en lui attribuant le 
siège titulaire épiscopal de Thérouanne. Il était jusqu’à présent curé 
modérateur de la paroisse Saint-Goëry d’Épinal et curé doyen de la 
Communauté de paroisses d’Épinal, dans le diocèse de Saint-Dié.

Mgr Jean-Pierre VUILLEMIN
Nommé évêque auxiliaire 

du diocèse de Metz
eglise.catholique.fr

La tradition de Noël est importante en 
France. C'est l'occasion pour l'Eglise de 
toucher des personnes éloignées de la foi. La 
crèche, le temps de Noël, la place du pauvre 
et du plus petit... Autant de sujets dont se 
sont emparés les medias. Ainsi, La Vie 
Corrézienne a invité Monseigneur Bestion 
à partager sur les évolutions du diocèse et 
de l'Eglise en général. France 3 a profité 
de l'Avent pour faire un reportage sur la 
tradition des crèches pour les chrétiens...
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L'EGLISE UNIVERSELLE

Depuis 1992, à l'initiative du Pape Jean-Paul II, la 
journée des Malades est célébrée à cette date, jour 
de l'apparition de la Vierge Marie à Bernadette 
Soubirous, à Notre Dame de Lourdes.

" Vous avez reçu gratuitement, donnez 
gratuitement" (Mt 10, 8)
C’est ce qu’a souligné le pape François dans son 
message pour la 27ème Journée mondiale du malade, 
qui sera solennellement célébrée à Calcutta, en Inde, 
le 11 février 2019. À cette occasion, l’Église, Mère de 
tous ses enfants, surtout des malades, rappelle que les 
gestes de don gratuit, comme ceux du Bon Samaritain, 
sont la voie la plus crédible de l’évangélisation. Le 
soin des malades a besoin de professionnalisme et 
de tendresse, de gestes gratuits, immédiats et simples 
comme une caresse, à travers lesquels on fait sentir à 
l’autre qu’il nous est «cher». 

" En cette circonstance de la célébration solennelle 
en Inde, je souhaite rappeler avec joie et admiration 
la figure de la Sainte Mère Teresa de Calcutta, un 
modèle de charité qui a rendu visible l’amour de Dieu 
pour les pauvres et les malades. Sainte Mère Teresa 
nous aide à comprendre que le seul critère d’action 
doit être l’amour gratuit envers tous, sans distinction 
de langue, de culture, d’ethnie ou de religion. Son 
exemple continue à nous guider pour ouvrir des 
horizons de joie et d’espérance pour l’humanité qui 
a besoin de compréhension et de tendresse, surtout 
pour ceux qui souffrent. Je vous confie tous à Marie, 
Salus infirmorum. Qu’elle nous aide à partager les 
dons reçus dans l’esprit du dialogue et de l’accueil 
réciproque, à vivre comme des frères et sœurs 
attentifs aux besoins les uns des autres, à savoir 

donner d’un cœur généreux, à apprendre la joie du 
service désintéressé. Je vous assure que je suis proche 
de vous tous dans la prière, avec mon affection, et je 
vous envoie de tout cœur la Bénédiction Apostolique.

Extrait du message du pape François, le 25/11/2018 

"Témoins d'une bonne nouvelle !"
Dans notre diocèse et partout en France, notamment 
à Lourdes où l'aumônerie de l'hôpital de Tulle se 
rendra du 10 au 12 février, le dimanche de la Santé est 
un véritable temps fort pour les personnes touchées 
dans leur santé et ceux qui en prennent soin. C’est 
l’occasion de sensibiliser les paroissiens à la présence 
proche de résidents en EHPAD, maison de retraite, 
institutions pour personnes en situation de handicap, 
mais aussi à la présence et aux besoins des personnes 
qui restent à leur domicile et demandent à être 
visitées.

Journée mondiale du malade - 11 février 2019

PRIÈRE POUR LE DIMANCHE DE LA SANTÉ
Par le père Jean-Marie Onfray

Ta Parole est une lampe sur ma route, elle me 
réjouit de jour comme de nuit, elle me réchauffe et 
me rassure.
Seigneur, donne-moi le désir de me laisser aimer, 
pour que ma vie témoigne d’une Bonne Nouvelle !
Ta Parole est une source vivifiante, elle étanche ma 
soif, au coeur de mes souffrances, elle me pénètre et 
me libère.
Seigneur, donne-moi la force de partager cette Vie 
de la faire grandir et de ne pas la garder pour moi. 

La journée du malade ou "Dimanche de la Santé" est l'occasion de rappeler que 
l'accompagnement des personnes souffrantes est une priorité évangélique, mais aussi de 
sensibiliser chacun à la préservation du don de la santé. 
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VIE DES PAROISSES

Du 11 au 17 décembre 2018, notre évêque, 
accompagné du Père Jareck Kucharski, 
curé des communautés locales d’Argentat-
Mercœur et de Saint-Privat, a effectué une 
visite pastorale dans la communauté locale 
de Saint Privat.

Ce fut pour Monseigneur une belle occasion d’aller à la 
rencontre de ceux et celles qui font vivre ce territoire : 
chefs d'entreprises, commerçants, agriculteurs... Mais 
également de visiter des personnes seules, isolées 
ainsi que des familles pour un temps de partage et 
de prière." Les habitants de la Communauté ont été 
très touchés de la visite de Monseigneur Bestion", 
témoignent Marcel Combe et Catherine Galliez, qui 
ont aidé à organiser cette semaine, et ont accompagné 
l'évêque avec d'autres.

Une immersion dans les entreprises locales !
L'évêque a commencé la semaine par la visite de 
la fromagerie familiale Duroux à Rilhac Xaintrie. 
Monsieur Duroux, accompagné de quelques salariés, 
était heureux de faire découvrir le savoir-faire de 
cette entreprise familiale reconnue depuis trois 
générations. "Les ouvriers ont été contents de discuter  
avec l'évêque", rapporte madame Galliez. De la même 
manière, il s'est rendu à la scierie Duclaux à Saint-
Geniez-Ô-Merle et à la pâtisserie Fabié de Saint-
Julien-aux-Bois.

Elodie Fabié, l'une des directrices de la pâtisserie a été  
surprise et en même temps très touchée de sa venue : 

Monseigneur Bestion à la rencontre  
de la communauté de Saint-Privat

VISITE PASTORALE

GAEC Fourtet, Saint-Julien-aux-Bois Laiterie Duroux , Rilhac-Xaintrie Église du villagé médiéval de , Rilhac-Xaintrie

Scierie Duclaux, Saint-Geniez-ô-Merle 

"Je pense que c'est une démarche très positive, montrer 
une Eglise proche de la population, à l'écoute de nos 
réalités de vie est important. J'ai rejoint l'équipe en 
fin de visite mais je peux vous dire que ça discutait 
à bâtons rompus !" L'évêque a également visité des 
GAEC du secteur (Yves Fourtet à Saint-Julien-aux-
Bois, Lafarge à Bassignac le Haut, Les Bruyères à 
Rilhac-Xaintrie), ainsi que la MAS de Rilhac-Xaintrie. 

Visiter les personnes âgées et isolées
Monseigneur a pris le temps d'aller frapper aux portes 
de manière impromptue. L'accueil réservé a été très 
positif. Plusieurs familles, couples ou personnes âgées, 
ont pu discuter avec lui, ravis de lui offrir un café ou 
quelques spécialités préparées pour l'occasion. Ces 
moments conviviaux sont bénis dans un monde rural 
où les prêtres, de moins en moins nombreux et très 
sollicités, ne peuvent pas toujours aller à la rencontre 
des personnes seules ou en difficulté ; et encore moins 
célébrer une messe dans chaque clocher. La présence 
de Monseigneur Bestion a été touchante pour les 
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VIE DES PAROISSES

Marcillac-la-Croisille : parcours des crèches
AUTOUR DES CRÈCHES

Samedi 5 janvier, le rendez-vous était 
donné à 14h30 à l'église Saint-Barthélémy 
pour démarrer le parcours des crèches de la 
Communauté de Marcillac-la-Croisille.

Cinq voitures se sont suivies tout au long du parcours.
Nous étions environ 20 personnes à chaque étape. 
Dans chaque église, nous avons pris un temps de 
prière ou un chant de Noël, préparés par les enfants 
du catéchisme. 

De Champagnac-la-Noaille à Gumond en passant par 
Clergoux, nous sommes retournés à Marcillac pour le 
goûter à la maison paroissiale. Nous avons poursuivi 
notre route vers Saint-Merd-de-Lapleau et Lafage-
sur-Sombre. À notre retour, nous avons assisté à la 
messe de l’Épiphanie, présidée par le père Épiphane 

(jour de fête pour lui !). Nous avons partagé ensemble 
la galette des rois. Une assemblée plus nombreuse 
qu'à l'accoutumée était présente : environ 40 fidèles...

Josianne Barrière

fidèles. Que ce soit 
dans les maisons 
de Saint-Cirgues-
la-Loutre, Saint-
Julien-aux-Bois,  
S a i n t - P r i v a t , 
S e r v i è r e s - l e -
Château, Darazac 
ou encore à 
l'EHPAD de Saint-
Privat, les anciens 
sont heureux de 
la visite de leur 
évêque avant les 

fêtes de Noël. À l'occasion du repas des familles, il s'est 
joint aux résidants et à leurs familles et leur a adressé 
un mot d'accueil, remerciant particulièrement le 
personnel de l'établissement.

Rencontres avec les acteurs pastoraux et les 
enfants du catéchisme
Les prêtres de l'Espace missionnaire de Tulle ont reçu 
leur évêque à l'occasion de leur fraternité presbytérale 
qui a lieu chaque mercredi. Samedi après-midi, il a 
rencontré les acteurs pastoraux de la Communauté 
locale à Saint-Privat.

Lundi 17 décembre, les enfants du catéchisme ont eu la 
chance d'avoir une séance spéciale avec l'évêque, qui leur 
a parlé de la prière. "Il nous a expliqué comment prier  : 

Pardon - Merci - S'il te plaît", ont retenu Charlotte et 
Emma. "Il nous a dit de prier avant le repas", reprend 
Lucas. Des enseignements que les enfants ont été 
heureux d'entendre de la part du "chef des curés". Ce 
moment d'échange s'est clôturé par un apéritif avec tous 
les parents, eux-mêmes touchés de cette invitation.

Témoignages reccueillis par Claire Bouteille
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Les équipes d'aumônerie de prison 
envoyées par l'Église auprès des personnes 
privées de liberté leur apportent une aide 
spirituelle durant leur incarcération et sont 
présentes lors des temps forts de l'année 
liturgique.

Missionnée par l'Évêque, une équipe de bénévoles est 
présente auprès des détenus pour porter, expliquer 
la Parole de Dieu ; pour leur permettre de se relever, 
de se redresser et, s'ils le désirent, découvrir et 
avancer sur le chemin d'Amour du Christ. Ces 
bénévoles, assistés des prêtres, sont présents chaque 
semaine à la maison d’arrêt de Tulle et au Centre 
de détention d’Uzerche. Toutes les fêtes chrétiennes 

sont célébrées mais Noël et Pâques sont deux temps 
particulièrement forts, car c’est notre Evêque qui 
vient célébrer. 

Une messe de Noël en prison, 
c’est vivre Noël autrement...

La prison n’est-elle pas le lieu où nous pouvons 
retrouver « l’esprit de Noël », la simplicité de notre 
Seigneur nous rejoignant dans notre humanité ? 
Les premiers à avoir connaissance de la naissance 
du Sauveur sont les bergers, des pauvres, des 
marginaux,. N’est-ce pas le regard que la société a 
sur les détenus ? 
La célébration par l’évêque a été un moment fort 
pour nos frères en détention. Cela leur permet  de 

ESPACE MISSIONNAIRE DE TULLE

"J'étais en prison et vous êtes venus jusqu'à moi"

VIE DES PAROISSES

VIE DU DIOCÈSE

La veille de l’Épiphanie, pour la 6ème 
année, près de 50 personnes ont participé 
à la ronde des crèches en allant comme les 
Mages à la rencontre de l’Enfant Jésus.

Après le rassemblement et la prière à l’église, nous 
partons en voiture pour découvrir les 11 autres crèches 
qui sillonnent notre commune d’Ussac. Petites ou 
plus grandes, au toit de bois, d’ardoises ou de mousse, 
elles sont installées par des paroissiens aux croix des 

carrefours ou à proximité : avenue de la Pialouse, 
l'Aiguillon, La Mouillade, Lintillac, Lacombe, Bouynat, 
La Croix de Pataud, Prugne, Le Chastang... Devant 
chacune, nous admirons, prions pour les personnes du 
quartier, nous chantons et Don Matthieu la bénit.

À la fin, bien au chaud, galettes et boissons chaudes 
nous attendent ainsi qu’un quizz pour vérifier notre 
bonne observation !

Anita Peyre

La ronde des crèches à Ussac

 8       L’Église en Corrèze  I  no 17 - FÉVRIER 2019  



VIE DU DIOCÈSE

Le soir du 31 décembre, un doux 
mélange de générations des 
communautés locales de l'Espace 
missionnaire de Brive était réuni 
au Sacré Cœur des Rosiers pour 
un réveillon "autrement"... 

Cette soirée, festive et conviviale, était 
organisée par des membres des EAP 
des Communautés locales de l'Espace 
missionnaire de Brive, quelques volontaires 
ainsi que Don Régis et Don Matthieu.

"Je suis très heureuse de ce premier 
réveillon autrement, une belle équipe 
a travaillé pour la préparation, le 
déroulement et le rangement. Nous 
avons passé une jolie soirée ensemble, 
cela nous aide à continuer la route..." 

Marie Paule Salvador,
paroissienne du Sacré-Coeur des Rosiers

"Super soirée pour changer d'année. 
J'ai retrouvée mes copines servantes 
d'assemblée, celles de la maitrise. On a 
bien mangé."                Marie, 12 ans

"C'était un réveillon différent de 
d'habitude. C'était super car il y avait 
plein d'enfants, le spectacle, la musique, 
les chants de Noël. Par contre, j'avoue 
avoir dormi pendant la messe !"  
                                        Léa, 9 ans

"Nous sommes enchantés de ce réveillon 
autrement. De belles rencontres lors des 
préparatifs, une belle ambiance durant 
toute la soirée. Nous sommes venus avec 
un voisin qui aurait été seul et qui était 
très content d'être là. Pour une première 
c'est une réussite !"

Clara et Nicolas Sachot,
paroissiens de Saint Martin

ESPACE MISSIONNAIRE DE BRIVE

Un réveillon "autrement" au Sacré Coeur des Rosiers

retrouver l’espoir, la dignité. C'est une rencontre  
très émouvante, qui compte pour les détenus 
comme pour l'équipe. C'est important pour nous 
de vivre ce temps fort d’Église avec nos frères 
en détention, mais aussi en équipe. Moment de 
fraternité et de partage, il se poursuit dans la joie 
par le traditionnel goûter de Noël. 

Nous vous partageons une parole de l'Aumônier 
national des prisons, Jean-François Penhouët, lors 
du congrès à Lourdes en octobre dernier  : « Être 
catholique, c’est être passionné de la rencontre de 
l’autre, différent, convaincu que sa présence est 
une chance pour notre foi ! »

Merci à nos frères détenus de tant nous donner 
nous qui leur donnons si peu pour tenter de les 
aider à apaiser les souffrances de la détention…

Merci à tous les chrétiens de notre diocèse de leur 
soutien ainsi que de leurs prières ; nous avons 
besoin de vous.

Maryse Helloco et Thierry Fourest, 
au  nom des équipes d’aumônerie de Tulle et d’Uzerche

Représentation du Christ, peinte sur un drap par des frères détenus 
orthodoxes, qui nous a été offerte pour une célébration. Elle est 
utilisée régulièrement lors de nos rencontres et lors des offices.
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LA PASTORALE DE LA SANTÉ
La pastorale de la santé compte trois composantes : les aumôneries des hôpitaux et 
EHPAD, les aumôneries des centres pour personnes handicapées enfants et adultes, le 
service évangélique des malades et des personnes âgées. Propos reccuellis par Claire Bouteille

Les aumôniers d’hôpitaux et les bénévoles qui 
interviennent dans les EHPAD ou les structures pour 
personnes atteintes d’un handicap sont le visage de 
l’Eglise. Après deux ans de formation dispensée par 
le CEFAC (Centre de Formation des Animateurs de 
Communautés chrétiennes), Dominique Lamirand, 
Benoît Solignac et Francine Pusset ont été envoyés 
en mission par l'évêque au service de la Pastorale de 
la Santé en 2015. 

Comment est organisée la Pastorale de la 
Santé dans le diocèse ?
Dominique Lamirand - Nous formons tous les 
trois l’équipe d’animation, nous sommes les référents de 
la Pastorale de la Santé. Dans chaque hôpital intervient 
un aumônier salarié de l’établissement aidé de quelques 
bénévoles. Dans chaque EHPAD et dans quelques 
structures pour personnes atteintes d’un handicap, il y 
a la présence régulière d’un aumônier bénévole parfois 
aidé par un ou deux autres bénévoles. Dans le cadre 
du SEM (Service Evangélique des Malades), d’autres 
volontaires visitent ou apportent la communion aux 
personnes seules, isolées, malades. Au sein des Espaces 
missionnaires, un prêtre est plus particulièrement  
disponible pour la Pastorale de la Santé. Ainsi nous 
sommes près de 60 personnes engagées dans cette 
mission ! 

Équipe du Service Évangélique des Malades d'Ussel Messe à l'hôpital de Tulle

Quel est le fonctionnement de l'équipe ?
DL - Nous nous réunissons en moyenne deux mardis par 
mois pour faire le point sur « les ressources humaines », 
les points d'attention dans tel centre et pour préparer et 
organiser les temps de formation et les rencontres avec 
les Pastorales de la Santé des autres diocèses de notre 
Province. Nous visitons également les centres pour 
rencontrer les équipes et les accompagner.

Chaque trimestre, une réunion est organisée avec les 
4 aumôniers d'hôpital du diocèse pour faire le point 
sur la vie de leur aumônerie. Deux fois par an, nous les 
réunissons pour un temps de relecture pastorale.

Avez-vous un temps annuel de rencontre 
avec tous les acteurs de la Pastorale ?
DL - Oui chaque année, au mois de juin, nous nous 
retrouvons pour une journée de récollection. Cette 
année, le père Jacques Faucher, responsable diocésain 
de la Pastorale de la Santé de Bordeaux, nous fera 
réfléchir sur le thème : "les chrétiens face à la maladie". 
C'est un moment convivial où chacun peut partager 
ses expériences, ses joies et ses difficultés. 
En 2019 également, en partenariat avec la Pastorale 
sacramentelle et liturgique, une formation est 
proposée à tous les intervenants sur le sacrement de 
réconciliation et le sacrement des malades.
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Envoyés par l'Eglise auprès des plus fragiles
Choisir d'accompagner les malades et les 
personnes en fin de vie nécessite un vrai 
discernement. Amélie Roger commence tout 
juste sa mission d'amônier d'hôpital à Brive.

Comment avez-vous pris cette décision ?
Déjà il y a 6 ans, on m'avait proposé ce poste. A l'époque, 
fragilisée personnellement par la maladie, je ne me 
sentais pas capable de me retrouver face à toutes ces 
souffrances. Mais cette question a cheminé en moi depuis 
ce temps, dans mon métier d'éditeur. Je cherchais depuis 
quelques temps un vrai sens à ma vie de travail : le sens 
de Dieu. La foi est une partie fondamentale de mon être, 
je souhaite la placer au coeur de ma vie. Les discussions 
en famille ont aussi été essentielles : mes enfants et mon 
mari n'ont pas été étonnés de ce tournant dans ma vie !

Comment s'est passée votre première 
semaine à l'hôpital?
Le premier jour, dans l'ascenseur pour aller à 
l'aumônerie, les médecins et le personnel soignant 
qui étaient présents, ont regardé mon badge où il est 
inscrit "aumônerie catholique". Ils m'ont regardée avec 
sourire et bienveillance. Cela m'a conforté dans cet 
appel : j'ai réalisé que le personnel pluridisciplinaire 
intégrait pleinement notre mission auprès d'eux, 
comme s'ils me disaient : "Vous avez toute votre place 
ici". Il ne s'agit pas de soigner que le corps, mais aussi 
l'âme pour ceux qui le souhaitent. C'est un tout. 

Lorsque j'ai posé cette question à Maria 
Fatima Moreira, aumônier de l'hôpital de 
Tulle et du centre hospitalier de Cornil depuis 
deux ans et demi, voici ce qu'elle m'a confié :

Chaque journée est différente ! J'ai beau essayer de la 
plannifier, il est rare que je m'y tienne... Néanmoins, 
voici la manière dont se déroule ma semaine en 
général : du lundi au jeudi, je suis à l'hôpital de 
Tulle, et le vendredi à l'EHPAD de Cornil. Le 
matin, je me concentre sur la partie administrative 
et organisationnelle, car même si je suis en mission 
d'Église, je suis employée de l'hôpital et les tâches 
administratives prennent toujours du temps. Dans ce 
temps imparti, il y a des urgences, des imprévus, les 
discussions avec le personnel soignant ; des réunions 
à préparer, des plannings à organiser chaque mois 
pour mon équipe... On ne s'ennuie pas !

Comment se déroulent vos visites à l'hôpital ?
Nous sommes appelés au sein de différents services.  
Il nous arrive de ne voir les malades qu'une ou deux 
fois, lorsqu'ils sont en courts séjours, ou en soins 
palliatifs. Le 8è étage est réservé à 45 résidents qui ont 
été déplacés du centre de Cornil vers un service USLD 
(Unité de soin longue durée). Ces personnes sont peu 
visitées et en ont tant besoin. Je suis accueillie à bras 

ouverts et très sollicitée. J'apporte la communion à 
ceux qui le demandent. 

Avez-vous eu une formation particulière ?
Oui, nous suivons une formation sur deux ans à 
Toulouse qui débouchera sur un diplôme universitaire. 
Cela représente beaucoup de travail car nous avons 
4 modules à valider dans différents domaines : droit 
religieux, théologie, encadrement, soins et spritualité... 
C'est très intéressant et essentiel au bon déroulement 
de notre mission et à l'encadrement des équipes de 
bénévoles qui sont sous notre responsabilité. Cela 
nous apporte aussi beaucoup de partager avec d'autres 
aumôniers d'hôpitaux.

Quels sont vos souhaits pour cette année ? 
Des bénévoles ! Pour reprendre les paroles de Saint 
Luc  : "La moisson est abondante, mais les ouvriers 
sont peu nombreux. Priez donc le maître de la moisson 
d’envoyer des ouvriers pour sa moisson." La chapelle 
est fermée depuis quelques temps ; j'ai demandé que 
l'on puisse avoir un lieu de culte, j'espère que cela se 
fera, c'est important aussi pour les malades et leurs 
familles...

Le quotidien d'un 
aumônier d'hôpital

AUMÔNIER D'HÔPITAL
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Dans les EHPAD d'Ussel et d'Eygurande, 
Valérie Roustan (aumônier de l'hôpital d'Ussel 
et des EHPAD) organise chaque semaine un 
temps de prière et, chaque mois, une messe. 
Des temps forts attendus par les résidants.

À l'EHPAD d'Ussel, sur les 140 résidents, une vingtaine 
d'entre eux se rejoignent chaque mardi après-midi 
pour un temps de prière. "Ils sont de plus en plus 
nombreux à venir, nous essayons de privilégier des 
moments où il n'y a pas d'autres animations", précise 
Valérie. L'animation est assurée par Sœur Louise de 
la communauté Saint Joseph et Valérie. Les thèmes 
varient en fonction du temps liturgique. "Nous 
prenons l'évangile en lien avec le thème (par exemple, 
le baptême du Seigneur), et un refrain qu'ils sont 

heureux de reprendre en 

cœur. Un commentaire du pape ou une prière  peuvent 
également être lus. Les résidants sont invités à déposer 
leurs intentions de prière, lesquelles sont représentées 
par une bougie. Toutes les intentions récoltées sur 
l'Espace Missionnaire au mois de janvier - dans les 
paroisses, à l'hôpital... -  seront déposées devant l'autel 
lors de la messe du dimanche de la Santé , le 10 février 
à Ussel. Une fois par mois, le père d'Elloy, ou un autre 
prêtre de l'Espace missionnaire, vient célébrer la messe 

DOSSIER
PRIÈRE & TEMPS LITURGIQUES AU SEIN DES ÉTABLISSEMENTS

Un aumônier porte  la communion à un malade

Les aumôniers d'hôpitaux sont appelés en 
mission au nom de l'Eglise. La prière est 
proposée, jamais imposée, raconte  Anne 
Herbinet, aumônier de l'hôpital de Brive.

Lors d'une visite, proposez-vous toujours à la 
personne de prier ?
Aucune visite ne se ressemble... En fonction de la 
rencontre et  de la raison de la visite (fin de vie, visite 
en porte à porte, demande du malade, appel de la 
famille...), je demande à la personne si elle souhaite 
que je prie pour elle. Parfois, elle ne souhaite pas prier 
avec moi mais est très heureuse que je prie pour elle. 
Je le fais en silence, ou à voix haute, c'est très variable. 
Le patient n'accepte pas toujours la prière. L'essentiel 
réside dans l'écoute, dans la rencontre avec l'autre. Je 
sais que Jésus est là, présent.

Comment priez-vous avec les malades ?
Notre Père, Je vous salue Marie : ce sont les deux 
prières que nous prenons facilement comme point 
de départ. Souvent, cela les apaise et les rassure. Puis 
je rends grâce au Seigneur pour la personne, pour sa 

vie, pour ce qu'elle est et ce qu'elle a accompli, pour 
sa famille, son conjoint, ses enfants si elle en a... C'est 
important d'incarner notre prière, de commencer par 
son prénom. Nous nous aidons d'un petit carnet avec 
des paroles de l'Eglise adaptées à ces circonstances. 

Comment vivez-vous votre foi dans cette 
mission auprès des malades ?
Chaque matin, la première chose que je fais en ouvrant 
la chapelle est de prendre un temps de prière. C'est vital 
pour démarrer la journée ! Je me nourris de la Parole 
du jour, je prends un temps de silence, je confie ma 
journée, toutes les personnes que je vais rencontrer. Je 
demande vraiment à l'Esprit-Saint de me guider... Et 
je réalise à chaque instant à quel point il est présent 
et me guide dans mes paroles, dans mes gestes. Il me 
redonne la force chaque jour. Je suis un instrument du 
Seigneur auprès de ces personnes malades, désireuses 
de présence, d'amour et de paix dans leurs moments 
de souffrance. En fait ce sont eux qui m'évangélisent !

La prière avec les malades

L'importance de
célébrer ensemble
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Avant Noël, un bénévole m'appelle en me 
disant qu'il ne pourra pas se rendre à la 
collecte de la Banque alimentaire...  

"Seigneur, aide-moi !" J'aperçois alors un couple de 
randonneurs passer derrière la maison. Je les aborde 
en leur demandant s'ils ont quelques heures libres. 
Ils acceptent avec joie et me rappellent le lendemain 
pour me remercier et me dire qu'ils sont prêts à aider ! 
Cette anecdote est très révélatrice de ce que nous 
vivons à la conférence de la Société de Saint-Vincent-
de-Paul, confie Danielle Rebeyrotte, Présidente de 
l'association en Corrèze. 

Je rends grâce chaque jour pour la mission, même si 
c'est du non-stop ! En Corrèze, nous sommes environ 
50 bénévoles, mais seulement une quinzaine à pouvoir 

aller régulièrement visiter les malades, les personnes 
âgées et isolées. L'une d'elle a 92 ans - 52 ans de service 
- et elle est toujours présente, c'est incroyable. C'est 
une vraie famille... 

Nous sommes des petites "abeilles", comme aime à nous 
appeler le personnel des EHPAD. Dans cette mission, 
nous vivons véritablement la joie du don et la joie de 
recevoir. Le maître mot : l'humilité. Et l'attention bien 
sûr. Dans notre région, où beaucoup de personnes sont 
isolées géographiquement, nous devons être attentifs 
à savoir si telle personne est bien visitée... Il nous faut 
nous organiser pour les aider dans leur quotidien 
parfois compliqué à assumer seul.

Porter la communion 

Joie du don
Joie de recevoir

Comment puis-je donner de mon temps ?
Une heure ou deux suffisent ! 
Il est possible d'aller visiter les résidents en 
EHPAD ou les personnes à l'hôpital. Ils ont tant 
besoin de présence, de partage et de réconfort ! 

Si cela vous intéresse, contactez le prêtre de votre 
paroisse qui saura vous aiguiller, ou directement les 
aumôniers d'hôpitaux.

Hôpital de Brive : Anne Herbinet ou Amélie Roger
Tel. 05 55 92 60 00

Hôpital de Tulle et Centre hospitalier de Cornil : 
Maria Fatima Moreira - Tel. 05 55 29 86 11

Hôpital d'Ussel Eygurande : 
Valérie Roustan - Tel. 05 55 96 40 00

Pour les EHPAD, contacter la Pastorale de la Santé : 
Dominique Lamirand
Tel. 06.01.77.18.40 - @ : domlamirand@orange.fr

Conférence de la Société Saint Vincent de Paul
Danielle Rebeyrotte - rebeyrotteda@gmail.com

Sœur Marie José Labrunie, sœur de la Divine 
Providence, est bénévole à l'hôpital de Brive 
depuis 2004. Elle porte chaque semaine la 
communion aux malades.

"La réception de l’Eucharistie est le meilleur soutien 
pour la route vers la demeure qu’il nous a lui-même 
préparée", exprime le Service National de la Pastorale 
Liturgique et Sacramentelle. 

Sœur Marie-José apporte la communion aux malades 
de Cardiologie et Gérontologie. "Nous prenons un 
temps de prière avant et après, nous lisons parfois 
l'évangile du jour, cela dépend de la fatigue et de l'état 
du patient. Nous sommes là avant tout pour répondre 
à leur demande", dit-elle. "La communion, présence 
réelle du Christ, leur apporte réconfort, force et 
soutien."
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Les Tee-Shirt rouges Pélé VTT 2018

Le 19 décembre, les jeunes collégiens et lycéens de l'ensemble scolaire Jeanne d'Arc 
ont assisté à une messe dans la chapelle du collège, inutilisée depuis longtemps ! Ils ont 
travaillé dur pour la rendre belle et accueillante.

Cela fait quelques années qu’une telle célébration 
n’avait pas eu lieu dans cette belle chapelle du collège 
Jeanne d’Arc à Argentat. Le directeur, Vincent Vallaeys, 
souhaitait faire revivre ce lieu, et notre évêque l'a invité 
à relancer la catéchèse au cœur de l’établissement.

La messe du 19 décembre fut préparée en amont avec 
l’aide de la chorale et des animateurs de la Communauté 
locale de Corrèze, venus prêter main forte pour 
cette occasion. Un grand merci à eux ! Les jeunes du 
catéchisme furent très motivés pour préparer et vivre 
ce temps. Il a fallu nettoyer et ranger la chapelle qui 

en avait besoin. Nous avons également aménagé un 
oratoire dans l'ancienne sacristie pour que les jeunes 
puissent prier. Merci à tous ces jeunes pour leur belle 
volonté de service !

Ce jour-là, une animation sur la thématique : “C’est 
quoi Noël ?” a été proposée à l’ensemble des collégiens 
et lycéens via deux groupes de 60 à 70 jeunes. Sur la 
base de 12 questions, l'idée était de redonner une idée 
culturelle mais aussi cultuelle de la fête de Noël. La 
participation fut très importante et les jeunes ont 
réellement apprécié ce moment. 70 d’entre eux ont 
assisté à la messe qui suivait et j'ai été touché par le 
nombre de jeunes présents, y compris ceux qui ne 
sont pas chrétiens ou baptisés... Le service d’autel fût 
assuré par 5 jeunes, formés sur place, et la célébration 
présidée par le père Jarek, notre curé d’Argentat.

Voilà un moment inoubliable vécu dans la joie, associé 
à une volonté de service des jeunes accompagnés par 
leur directeur. S'ajoute à cela une réelle dimension 
d’unité autour de la préparation de cette fête de 
Noël... Deo gratias ! 

Prochain temps, la fête de Pâques ? À suivre...

La chapelle du collège Jeanne d’Arc revit !
CÉLÉBRATION DE NOËL À ARGENTAT

Tous concernés par la Pastorale des Jeunes !
Le mois de janvier est le mois du lancement 
de la préparation  des grandes activités 
de l'été pour les jeunes... L'appel à bonnes 
volontés et bonnes idées est déclaré ouvert !

Caler les dates, rechercher les animateurs, mais aussi 
des lieux d'hébergement. Avoir des personnes pour la 
logistique, pour l'intendance... Nous lançons un appel 
pour renforcer les équipes, pour apporter de l'aide 
concrète tant au niveau matériel qu'au niveau humain. 
Quelques mots clés, quelques citations, quelques 
témoignages pour garder le sens de nos engagements... 
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ENGAGEMENT - PASTORALE DES JEUNES

Une motivation évangélique !
"Après cela, le Seigneur en désigna encore soixante-
douze et il les envoya deux par deux, devant lui dans 
les villes et les localités où lui-même devait aller. Il leur 
dit : la moisson est abondante mais les ouvriers sont 
peu nombreux. Priez donc le maître de la moisson 
d'envoyer des ouvriers pour sa mission." Luc 10, 1-2

Une communauté responsable 
"Toute la communauté chrétienne doit se sentir 
responsable de la tâche d'éduquer les nouvelles 
générations.'' (documents préparatoires janvier 2017 du 
Synode sur les jeunes, la foi et le discernement vocationnel)
Tout le monde n'a pas la possibilité, ni le charisme, 
ni l'âge de devenir animateur de jeunes mais chacun 
peut prier, transmettre les propositions, se mettre 
au service ponctuellement ou  matériellement des 
aumôneries locales, des différents groupes de jeunes 
(au collège, au lycée ou au scoutisme).

Un témoignage : les t-shirt rouge du pélé VTT
Pour permettre le bon fonctionnement du pélé, 
une équipe d'adultes est chargée de l'ensemble de la 
logistique. Les Très Très Vaillants font partie intégrante 
du camp. Leur présence favorise les relations entre 
générations. Travail en équipe, amitié, rencontres, 
temps spirituels... Les TTV sont aussi des pèlerins. Ils 
mettent leurs talents au service de l'évangélisation des 
jeunes. (Projet pédagogique du pélé VTT)

Un point sur le BAFA - Brevet d’Aptitude aux 
Formations d’Animateurs. Déclarer une activité de 
jeunes pour les camps qui durent plusieurs jours est 
une obligation légale, assurant le maximum de garantie 
pour les jeunes et leurs parents. 

Tu as 17 ans ou plus ? Tu voudrais avoir une formation 
reconnue dans l’animation ? Tu as envie de t’engager 
auprès des plus petits que toi ? Tu cherches une façon 
de mettre tes talents au service de l’Eglise et du monde ?

JEUNES

4  bonnes raisons de passer le BAFA :
1. Acquérir des compétences pour l'animation 
de groupe de jeunes, niveau technique et sécurité 

(grand jeu... défi sportif... animation de veillée...) 
2. Le BAFA c'est... Pour toute la vie ! Une fois validé, 
ce brevet ne se périme pas. Tu pourras plus tard, dans un 
CV, valoriser cet atout.
3. Retransmettre ce que tu as reçu. Tu as peut-être 
vécu un camp avec l'association Saint-Étienne, le pélé 
VTT... Tu as des souvenirs incroyables, tu as grandi 
et progressé dans ta foi et dans ta vie fraternelle. C'est 
grâce à des personnes qui se sont investies. Ils ont 
veillé à ta sécurité, au sens chrétien des activités. À toi 
maintenant ! Les plus jeunes ont besoin de toi !
4. Au contact quotidien des jeunes qui te seront confiés 
tu développeras ton esprit d'initiative et créatif mais 
aussi et surtout le don de soi par le service qui, parfois 
est exigeant et tu engrangeras de la confiance en toi.

Concrètement, comment passer ton BAFA ?
La formation se déroule en trois temps : une 
session de formation générale de huit jours, un 
stage pratique de quatorze jours, et une session 
d’approfondissement de six jours. Au vacances de 
février et de Pâques il y a des propositions de stages 
possibles, notamment avec l'AFOCAL qui est un 
organisme avec lequel nous travaillons.

Passer le BAFA avec le soutien du diocèse, 
c'est avoir un accompagnement personnalisé pour 
te soutenir dans tes motivations et tes recherches de 
lieux de formations théoriques. 

Le service de la Pastorale des jeunes 19 te propose 
de t’aider et t’encourager dans cette démarche et en 
échange d’un engagement auprès des camps que nous 
organisons, nous te proposons de prendre en charge 
une partie des frais de ta formation et de t'aider à 
trouver des subventions.

Virginie d'Harcourt
pour l'équipe de la pastorale des jeunes

Tel. 06 40 09 15 42
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LITURGIE

Mieux comprendre le sens des rites de la messe
- chronique de Monseigneur Francis Bestion - 

 La liturgie eucharistique, pas à pas

  Le dimanche, deux lectures – la première ti-
rée de l’Ancien Testament (lectio prophetica) et la 
seconde des Epîtres du Nouveau Testament (lectio 
apostolica) – précèdent celle de l’Evangile. Entre ces 
deux lectures s’intercale le Psaume responsorial. La 
PGMR précise bien qu’« il n’est jamais permis de 
remplacer les lectures et le Psaume responsorial, qui 
contiennent la Parole de Dieu, par d’autres textes 
non bibliques » (57). Il serait aussi fortement regret-
table que, sous prétexte de gagner du temps ou pour 
d’autres raisons, on prive le Peuple de Dieu d’une 
des deux lectures.
 
 Les lectures sont proclamées à l’ambon. On 
utilise pour cela le Lectionnaire. Il y a trois lection-
naires : celui des dimanches, celui des féries pour la 
semaine, et le lectionnaire sanctoral (pour les mé-
moires et les fêtes des saints). De même qu’il ne 
vient, habituellement, à l’idée de personne d’utiliser 
le lectionnaire de la liturgie pour lire et méditer la 
Parole de Dieu de manière personnelle, dans sa mai-
son, de même il ne devrait pas venir à l’idée d’utili-
ser « Prions en Eglise », « Magnificat » ou une feuille 
volante, pour proclamer la Parole dans l’Assemblée 
liturgique. C’est une question de dignité exigée par 
la célébration.
 
 Proclamer la Parole de Dieu dans la liturgie 
est un vrai service d’Eglise. De la manière dont il 
est effectué dépend, pour une bonne part, l’accueil 
de cette Parole par les membres de l’Assemblée. 
Proclamer un texte en public est un art qui ne 
s’improvise pas ; il requiert un apprentissage 
sérieux. Comment entendre ce qui est lu si la voix 
est inaudible (voix trop faible, lecture intimiste, 
défaut de sonorisation, etc...), si le lecteur n’articule 
pas, si le débit est trop rapide, etc...? Comment 
comprendre ce qui est lu si le sens est obscurci par 
une lecture non préparée et donc presque à coup 
sûr défectueuse ? Des paroisses ont bien compris 
que, parce que la fonction de lecteur correspond à 

un ministère, elle exige compétence et formation, 
et de ce fait, elles désignent des membres de la 
communauté et les forment pour exercer ce service de 
manière régulière. On rétorquera que ce n’est guère 
possible dans les petites communautés. Certes, mais 
pourquoi ne pas désigner d’un dimanche sur l’autre 
les lecteurs qui disposeront de toute la semaine pour 
se préparer à bien proclamer la Parole ? Pourquoi 
ne pas organiser, pour les personnes susceptibles de 
rendre ce service, une petite formation pratique ? Il 
serait, en tout cas, souhaitable de bannir l’habitude 
de désigner les lecteurs quelques minutes avant que 
la messe ne commence. 

 Les deux lectures qui se font avant l’Evangile 
sont conclues par une acclamation. Le lecteur dit : « 
Parole du Seigneur » et l’Assemblée répond : « Nous 
rendons grâce à Dieu ». Cette conclusion a un sens 
d’acclamation joyeuse, d’accueil dans la foi et de vé-
nération reconnaissante. Cela doit se traduire dans 
la manière dont on prononce ces paroles !

Les lectures bibliques

I -. Les deux lectures précédant l’Evangile
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Les suggestions littéraires

Famileo
connecte les anciens

Philosophie - société
L'amour vrai
De Martin Steffens
Editions Forum Salvator
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Le philosophe catholique Martin Steffens 
propose l’une des contributions les plus 
marquantes à ce jour à la construction d’un 
discours "positif" contre la pornographie. Le 
sujet traité aurait pu être teinté de moralisme 
ou verser dans une conclusion consentie par 
tous : la pornographie, ce mal qui annihile 
l'homme. Ces dernières années, livres et 
études ont commencé à fissurer le tabou : état 
psychologique des actrices, addictions, jeunes 
confrontés aux images de plus en plus tôt… En 
septembre, une ministre reconnaît la nécessité 
de mieux protéger les enfants sur Internet. C’est 
un début... Mais dans ce combat culturel qui 
s’esquisse, peu de contributions s’avèrent aussi 
marquantes que ce livre de Martin Steffens. Le 
philosophe pose sur le sujet un regard nouveau, 
résumé par cette phrase : « La pornographie 

Comment garder le contact avec nos 
anciens ? Qu'ils soient en maison de 
retraite ou encore chez eux, cette appli-
cation permet à nos anciens de rester 
connecté à sa famille, sans pour autant 
être sur sa tablette ou sur son smart-
phone ! Les membres de la famille ont 
un compte et postent une photo, une 
carte postale, un dessin, un petit mot, 
de manière très simple. De l'autre côté, 
un heureux reçoit sa gazette impri-
mée. Voici le témoignage de Madame 
Grande de l'EHPAD Les Fontaines à 

contient une part 
de vérité.  » Ce 
n’est en rien une 
p r o v o c a t i o n . 
Martin Steffens 
a compris qu’on 
ne pouvait plus 
se contenter de 
clamer que la 
pornographie 
est immorale, 
abjecte, vulgaire. 
Il analyse les conséquences de la pornographie 
sur la construction de soi. Écrire sur la 
pornographie est un exercice difficile. Parlez-
en trop pudiquement, on vous accusera 
d’être « coincés » ou de ne pas savoir de quoi 
vous parlez. En termes trop crus, on vous 
reprochera d’être complaisant.Le but principal 
de l’ouvrage est de montrer que, même avec 
des « yeux blessés », il n’est jamais trop tard 
pour découvrir la beauté de "l’amour vrai".

Martine de Vendeuvre, RCF Brive

Tulle, qui a reçu sa première gazette : "je 
suis très heureuse de voir les photos de mes 
enfants, petits enfants et arrière petits-en-
fants car je ne les vois pas souvent."
« Comme on n’envoie plus de cartes pos-
tales et de lettres, certaines personnes âgées 
vivent coupées du monde », observent les 
fondateurs de Famileo. Cela leur permet 
donc de rester connectés aux leurs et, dans 
les familles, les liens se resserrent égale-
ment  !    

www.famileo.com

INITIATIVE SOLIDAIRE

"Le journal familial qui fait le bonheur des grands parents !" Une idée 
lancée par deux jeunes entrepreneurs malouins en 2015, qui resserre les 
liens familiaux et rapproche les générations.
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AGENDA 

En Juin 2019

PÈLERINAGE DIOCÉSAIN EN JORDANIE ET ISRAËL
Du 1er au 11 mai 2019
Sur les pas de Moïse, sur les pas du Christ
Inscriptions auprès du Service des Pèlerinages :
Tél. 05 55 87 93 01 - pelerinagestulle@orange.fr

Février 2019

Retrouvez l’intégralité de l’agenda sur le site internet du diocèse www.correze.catholique.fr
Envoyez vos informations à communication@correze.catholique.fr

GROUPE THÉOLOGIQUE : LA TRINITÉ
Un mardi par mois
de 16 H à 17 H 30 ou de 20 H 15 à 21 H 45
Grottes de Saint-Antoine à Brive
En puisant dans l'Ecriture Sainte, la théologie, l'art et la 
spiritualité, chacun pourra redécouvrir la Trinité comme 
source d'unité, de bonheur et de contemplation.

FORMATION AVEC LE PÈRE J.MARIE PETITCLERC
Vendredi 8 février
Quelle pédagogie pour annoncer le salut de Dieu auprès 
de nos contemporains, à tous les âges de la vie.

de 14 H 30 à 17 H 30, à la Maison diocésaine de Tulle
Pour les catéchistes, animateurs, accompagnateurs 
de catéchumènes
Inscriptions : c.faucher19@orange.fr - 06 87 42 47 53

RETRAITE SPIRITUELLE AVEC LE PÈRE PETITCLERC
Samedi 9 février
de 9 H 30 à 17 H, à l'abbaye d'Aubazine
Thème : quelle pédagogie pour annoncer le salut de Dieu 
auprès de nos contemporains, à tous les âges de la vie.
Inscriptions : c.faucher19@orange.fr - 06 87 42 47 53

LA SAINT VALENTIN AUTREMENT
Samedi 9 février 
Une soirée en tête à tête pour faire grandir votre amour
19 h 30 à l'Hotel Restaurant le Teinchurier
7 rue Cyprien Faurie - 19100 Brive la Gaillarde
Soirée : 25 € / personne
Rens. et inscriptions : maudevachon@laposte.net

JOURNÉE DE FORMATION LITURGIE DIOCÉSAINE
Samedi 9 février
de 9 H 30 à 16 H 30 à la Maison diocésaine de Tulle
Le savoir être et le savoir faire de l'animateur de chants
Animé par Julien Courtois
Rens. et inscriptions : Odile Peyre - liturgie19@orange.fr

PÈLERINAGE À LOURDES AVEC L'AUMÔNERIE DE 
L'HÔPITAL DE TULLE
Du dimanche 10 au mardi 12 février
Animé par le Père Nicolas Risso, sur le thème "Témoin 
d'une bonne nouvelle"
Rens. et inscriptions : MV. Piquet - 06 33 35 57 86

PREMIER CONCERT D'ORGUE DE L'ANNÉE
Dimanche 24 février
Claire Sigalla, élève du Conservatoire Régional de Versailles
17h à  la Cathédrale de Tulle - Concert gratuit

LIRE ET MÉDITER LA PAROLE DE DIEU
- NOUVEAU LIVRET DISPONIBLE - 

Épître aux Éphésiens

«Toute l’évangélisation est 
fondée sur la parole, écou-
tée, méditée, vécue, célébrée 
et témoignée. La Sainte Écri-
ture est source de l’évangéli-
sation. Par conséquent, il 
faut se former continuelle-
ment à l’écoute de la Parole. 
L’Église n’évangélise pas si 
elle ne se laisse pas conti-
nuellement évangéliser» 

Evangelii gaudium, 
Pape François, n° 174

L’an passé, nous avons médité et prié à partir 
d’un florilège de textes tirés des divers écrits de 
Saint Paul. Cette année, je vous propose de vous 
arrêter sur un seul texte : l’épître aux Ephésiens. 

N’hésitons pas à inviter des personnes nouvelles 
dans les groupes déjà existants et, mieux encore, à 
créer de nouveaux groupes ! C’est un bon moyen 
pour être missionnaire.

Votre évêque,
+ Francis Bestion
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Bulletin d’abonnement ou de soutien
L’Église en Corrèze est un magazine disponible dans les paroisses, en PDF sur le site internet du diocèse ou par abonnement 
(avec participation aux frais d’envoi). Il paraît tous les mois, à raison de 11 numéros par an (pas de parution en août).

Je souhaite recevoir mon journal diocésain par courrier
      Je joins un chèque de 25 € (participation aux frais d’envoi de 11 numéros).
Je soutiens mon journal diocésain, je fais un don* de :

Coupon et chèque (à l’ordre de Association diocésaine de 
Tulle), à renvoyer à 
Association diocésaine de Tulle / Église en Corrèze
19 quai Gabriel Péri / 19 000 Tulle

30 € 
50 €

70 €
100 €

150 €
autre montant ..........................

Nom ...................................................................................................  Prénom .................................................................

Adresse ...............................................................................................................................................................................

..............................................................................................................................................................................................

..............................................................................................................................................................................................

Mail ..................................................................................................... Téléphone ............................................................

HALTE SPIRITUELLE

(je reçois un reçu fiscal pour mon don)

*Si vous êtes imposable sur le revenu, la réduction d’impôt est 
de 66 % dans la limite de 20 % du revenu imposable. Les parts 
des dons dépassant cette limite au cours d’une année peuvent 
être reportées sur les 5 années suivantes.

"J'étais malade 
et vous m'avez visité "

petite place pour les imprévus de Dieu : par exemple, 
pour prendre des nouvelles, visiter les personnes, 
surtout ne pas oublier d’informer la communauté 
pour créer un effet « boule de neige » et les aumôneries 
des hôpitaux. Acceptons de rester disponible à l’autre, 
voilà ce que nous demande sans cesse l’évangile, 
c’est notre mission de baptisé : « J’étais malade et 
vous m’avez visité ! » sans oublier l’affirmation dans 
Matthieu 25, 40 : « Amen, je vous le dis : chaque fois 
que vous ne l’avez pas fait à l’un de ces plus petits, c’est 
à moi que vous ne l’avez pas fait ». 

Dans la rencontre de l’autre c’est Dieu qui vient à nous. 
Rien n’est entre nos mains si Dieu ne nous l’a pas déjà 
mis. Restons disponibles à son accueil, acceptons avec 
simplicité et humilité d’être bousculé dans nos vies 
pour vivre l’Evangile. 

Prier, prier sans cesse : exhortation de Saint Paul 
aux Thessaloniciens (1 Th 5, 17). La rencontre des 
malades donne l’opportunité de prier avec eux. Chez 
Saint Paul, prière et mission ne font qu’un. Visiter 
des malades c’est déjà prier avec eux et n’hésitons à 
expliciter cette prière jusqu’au « portage » et partage 
du corps du Christ dont ils ont tant besoin dans la 
maladie. Le christ ne dit-il pas dans Marc 2, 17 « « Ce 
ne sont pas les gens bien portants qui ont besoin du 
médecin, mais les malades. Je ne suis pas venu appeler 
des justes, mais des pécheurs. »

Frédéric Ernoult, diacre

Cette exhortation du Christ résonne en moi 
en ce début d’année où il est de coutume de 
prendre de bonnes résolutions. Avons-nous 
le souci d’aller à la rencontre des personnes 
malades, âgées, handicapées ou isolées ? 

Et lorsque nous constatons dans nos assemblées 
dominicales l’absence d’une personne, quelle est notre 
réaction ? : tiens, elle n’est pas là aujourd’hui et … rien 
de plus ! Avons-nous l’attention fraternelle à nos frères 
et sœurs à l’image de l’attitude du bon samaritain qui 
n’hésite pas à être dérangé et bousculé ? 
Oui ! il m’est arrivé d’apprendre, et un peu tard, 
qu’une personne avait été hospitalisée en urgence et 
de l’apprendre simplement par la personne elle-même, 
à son retour le dimanche à la messe. Et pourtant, se 
rencontrer tous les dimanches crée des liens d’amitié 
mais ces liens ne semblent pas suffisants pour vivre la 
charité vers le frère. 

Nos vies sont remplies de toutes sortes d’activités, certes 
nécessaires, mais acceptons-nous d’y laisser une toute 
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